
 
 

POPULARUM PROGRESSIO, 50 ANS APRÈS ! 
Par Guy Aurenche 

 
L’évocation de l’évènement qu’a représenté l’encyclique en 1967 et son éclairage par 
l’encyclique Laudato Si’, évoquent pour moi cinq mots et cinq questions ! 

1. CÉLÉBRATION … 
… de l’appel à vivre. Nous ne savons pas assez célébrer la vie donnée, redonnée, 
l’espoir incarné au cœur des joies et des peines de notre monde. Il est encore moins 
fréquent qu’en Eglise nous célébrions un texte…. qualifié de RÉVOLUTIONNAIRE ! Oui 
célébrer les élans révolutionnaires en Eglise, cela fait du bien ! « En un mot le droit 
de propriété ne doit jamais s’exercer au détriment de l’utilité commune… » écrivait 
Paul VI il y a 50 ans, à la suite des Pères de l’Eglise. Et aujourd’hui ? Dans nos prières 
universelles et en d’autres moments sachons célébrer les gestes de vie. Célébrons 
cette invitation d’approfondir le dialogue Société/Eglise/Société.  

 ET NOUS, QU’ALLONS CÉLÉBRER, DEMAIN ?  
 

2. APPEL  … 
… lancé aux chrétiens de susciter des changements dans leurs pratiques pour susciter 
des changements dans la société vers davantage de justice. Cet appel est toujours 
d’actualité. Il questionne « nos capabilités » confrontées aux défis que l’humanité et 
la maison commune doivent affronter. Eclairé par Laudato Si’, l’encyclique de Paul VI 
nous invite à nous re-poser, tout simplement la question : qu’est-ce que l’homme ? 
Le sens des œuvres humaines ? Quel monde voulons-nous laisser à ceux et celles qui 
nous succèdent ? 

ET NOUS, OÙ ALLONS NOUS REPONDRE A CET APPEL, DEMAIN ? 
 

3. HORIZON…  
Y a-t-il quelque chose de plus beau qu’un horizon ? Les encycliques invitent à 
revisiter la notion et le contenu du DEVELOPPEMENT. Attention à ne pas le réduire à 
l’idée d’un rattrapage par des pays « en retard » sur le modèle de développement 
dans les sociétés industrialisées ! La mondialisation accentuée bouleverse toutes nos 
pratiques et nos idées relatives au développement ! La crise écologique (peu 
présente dans Popularum Progressio), bouleverse notre conception du Bien Etre et 
de la place de l’homme dans la création. L’espérance chrétienne est pleinement 
convoquée pour nourrir le débat au sujet du développement.  

ET NOUS, QUELS SERONT NOS MOTS POUR DIRE L’ÈSPÉRANCE, DEMAIN ? 
 

4. INTELLIGENCE…. 
… du constat de la situation mondiale. Chrétiens nous ne sommes pas dispensés du 
devoir d’intelligence ! Si le contexte a changé, si le développement s’est réalisé de 
manière très disparate dans le monde, quelle analyse faire aujourd’hui ? Constat des 
aberrations auxquelles le mouvement de dérégulation a conduit. Constat des combats 
prioritaires à mener pour la justice fiscale et pour la régulation des multinationales. 
Urgence de créer un système normatif (mondial ou continental) pour protéger « tout 
l’homme et tout homme », et pour protéger les écos-systèmes. Permettre aux états de 



 
reprendre leur responsabilité. Redire (et cela me touche tout spécialement), la priorité 
de l’action pour la promotion des droits de l’homme. 

ET NOUS, SUR QUEL TERRAIN SOCIAL, POLITIQUE, ECONOMIQUE, SPIRITUEL ALLONS NOUS 
AGIR, DEMAIN ? 
 

5. LOUANGE… 
 Invités à la louange. A travers le souci du développement quelque chose de Dieu se 
dit à nous. Et l’homme dit quelque chose de Dieu au monde. Comment dire Dieu ? 
Comment ne pas dire un Dieu « trop petit » comme l’écrivait le P. Teilhard de 
Chardin ? Seule la louange peut nous permettre de dire Dieu ! Oui le développement 
comme une élévation qui nous invite à nous ouvrir à l’autre, au Tout Autre. A être 
plus riches en relations. Louange dans la joie à laquelle le pape François nous 
invite : « Que nos luttes et notre préoccupation pour la planète ne nous fassent pas 
oublier la joie de l’Espérance ! ». 

ET NOUS, OÙ ALLONS NOUS PARTAGER LA JOIE DE L’ALLIANCE DEMAIN ?  


